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Le monde a basculé du néolibéralisme mondialisé prometteur de prospérité et de bonheur, à ce que l’auteur nomme capitalisme de la finitude, soit un état d’esprit qui n’est réductible ni au temps ni au lieu et qui se traduit par un comportement ouvertement prédateur, violent et rentier. L’auteur, économiste et historien, directeur des Hautes Etudes en Sciences Sociales, définit avec une parfaite pertinence économique les trois caractéristiques du capitalisme de la finitude : fermeture et privatisation des mers ; remise en cause des mécanismes du marché libre ; constitution d’empires territoriaux par des firmes à attributs régaliens. Références historiques à l’appui, il recense trois époques curieusement répétitives : 16ème – 18ème ; 1880 – 1945 ; 2010 à nos jours. Ce capitalisme, qui serait le vrai capitalisme, s‘agissant des ressources facteurs de production, part du double constat tranché et assumé qu’il n’y en a pas assez pour tout le monde et que ceux qui les détiennent sont incapables de bien les gérer. « Ce monde est donc fini deux fois en ce début du 21ème :  par les effets de son organisation économique et par ce qui est censé le maintenir ». Ce capitalisme navigue entre guerre et paix, institue un rapport de force armé, ne promet pas de croissance mondialisée des richesses, seulement un accroissement de puissance des Etats partiellement confondus avec les oligopoles privés détenteurs du capital foncier et maritime. Il revient à maîtriser les flux (transports maritimes) et à s’approprier les stocks. A titre d’exemple, le parti républicain états-unien actuel n’est pas le parti du néolibéralisme dans lequel l’Europe et la Suisse croient naïvement baigner encore, mais celui du capitalisme oligarchique anti-concurrence qui travaille de concert avec le nationalisme réactionnaire et xénophobe dans l’ensemble des grandes puissances.
Voilà un essai réussi pour ceux d’entre nous qui chercheraient à encore à espérer ou à combattre le néolibéralisme et qui se satisferaient d’une certaine candeur dans le débat géopolitique. Un ouvrage de référence, facile à lire, et qui permet de mieux comprendre et nous positionner dans le monde qui nolens volens se façonne sous nos yeux.   
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